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L 
es cisailles guillotines, principalement destinées à découper des tôles d’acier, 

sont des machines qui présentent notamment des risques de sectionnement  
ou d’écrasement des membres supérieurs. Ces risques sont liés d’une part  
aux principaux éléments mobiles (lame, presseurs, butées, accessoires motorisés)  
et d’autre part aux manipulations des tôles.

De nombreuses cisailles guillotines utilisées dans l’industrie, souvent anciennes, 
sont dépourvues ou sous-équipées en termes de protecteurs, soit parce que 
ceux-ci sont inexistants, soit parce qu’ils sont dégradés.

L’objectif de ce document est de présenter de manière synthétique les moyens  
de prévention des risques liés aux principaux éléments mobiles  
depuis les différentes faces d’une cisaille guillotine. Les utilisateurs pourront ainsi, 
lorsque c’est nécessaire, améliorer le niveau de sécurité de leurs cisailles guillotines.
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La norme NF EN 13985 indique comment assurer la 
protection des cisailles guillotines. Cette norme n’est 
pas d’application obligatoire et a été élaborée en vue de la 
conception des cisailles guillotines neuves ou considérées 
comme neuves. Cependant, les informations techniques 
qu’elle contient peuvent aider utilement les personnes en 
charge de l’amélioration des cisailles guillotines en service. 
Nous reprenons dans ce document des extraits de cette 
norme, mais seule la norme complète fait foi, les extraits 
ci-après sont donnés à titre indicatif. Il est possible de se 
procurer le texte intégral de la norme auprès de l’AFNOR :  
www.boutique.afnor.fr.

1 Champ d’application

Nous traitons dans ce document du travail en sécurité 
sur les cisailles guillotines à chargement manuel pour 
lesquelles l’utilisation normale est la découpe de tôles 
métalliques ou partiellement constituées de métal, mais 
les mesures de sécurité citées peuvent aussi s’adapter 
aux cisailles guillotines qui sont utilisées de la même 
manière pour le travail d’autres matériaux en feuilles 
(carton, caoutchouc, cuir, etc.).

Les cisailles guillotines considérées sont celles dont 
l’énergie est transmise à la lame par entraînement 
mécanique à partir d’un moteur et d’un embrayage à 
friction, par entraînement direct d’un moteur et d’un frein, 
par pression hydraulique ou par pression pneumatique.

Nous ne traitons pas des machines conçues principalement 
pour la coupe en ligne non droite (par exemple, les 
machines de poinçonnage), ni des cisailles crocodiles.

2
Accès aux éléments mobiles  
de travail et de transmission  
– Généralités

L’accès aux éléments mobiles de travail (lames, presseurs)  
et de transmission (courroies, pignons, chaînes, glis-
sières…) doit être rendu impossible par l’utilisation de 
protecteurs, fixes ou mobiles, ou au moyen de dispositifs 
de protection. La brochure INRS ED 6122 peut guider 
l’utilisateur dans leur choix et leur bonne installation 
(chapitre 6 pour les protecteurs et chapitre 7 pour les 
dispositifs de protection).

Excepté pour le cas particulier de l’ouverture d’alimentation 
des tôles, les protecteurs doivent notamment être conçus 
en respectant les « distances de sécurité à appliquer aux 
ouvertures régulières pour les membres supérieurs » 
définies dans le chapitre 6.2.2 de la brochure INRS ED 6122, 
et issues de la norme NF EN ISO 13857.

3 Accès aux lames et aux presseurs 
depuis la face avant

Lorsque la protection est réalisée par un protecteur, 
ce dernier doit comporter une ouverture pour réaliser 
l’alimentation de la machine.

Les risques sont d’autant plus grands que les ouvertures 
réservées au passage de la tôle sont plus importantes, 
notamment en hauteur. En effet, si un passage de 6 mm de 
haut n’offre pratiquement aucun danger, 20 mm suffisent 
pour engager largement la main, et 40 mm pour introduire 
la main et le poignet. La prévention des accidents exige 
donc que les protecteurs comportant des ouvertures 
soient d’autant plus éloignés de la zone dangereuse que 
la hauteur des ouvertures est grande.

Pour supprimer les risques liés aux lames et aux presseurs 
qui sont en mouvement, dont la course maximale est 
supérieure à 6 mm (1), leur accès doit être empêché par 
l’un des moyens suivants.

Note : Les figures qui suivent sont uniquement destinées 
à montrer que les distances minimales de sécurité ne 
permettent pas l’accès des doigts de l’opérateur à l’élément 
mobile dangereux (lame ou presseurs). L’opérateur ne doit 
jamais glisser ses doigts sous le protège-doigts durant le 
mouvement des presseurs ou de la lame.

3.1. Protecteur fixe

La façon la plus simple et la plus efficace pour empêcher 
l’accès aux lames et aux presseurs consiste à utiliser un 
protecteur fixe, souvent appelé « protège-doigts ».

(1) La norme NF EN 13985 spécifie « qu’aucune protection n’est nécessaire 
lorsque l’espace entre les surfaces se refermant ne peut dépasser 6 mm ».
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Celui-ci doit être conçu et réalisé de façon à laisser une 
ouverture suffisante pour permettre le passage de la 
tôle au-dessus de la table. Il doit par contre être situé à 
une distance suffisante des lames et des presseurs afin 
d’empêcher leur accès par les doigts de l’opérateur tel 
que le montre la figure 1.

La norme NF EN ISO 13857, à l’attention des concepteurs 
de machines, spécifie les distances minimales de sécurité à 
respecter de façon à empêcher les opérateurs d’atteindre 
des zones dangereuses par les membres supérieurs et doit 
être appliquée chaque fois que possible. Cependant, pour 
l’ouverture d’alimentation de la tôle de la face avant d’une 
cisaille, l’augmentation de la distance entre protecteurs 
et zones dangereuses n’est pas sans inconvénient. Sur ces 
machines, une distance excessive rend difficile la coupe 
au tracé et peut entraîner des pertes importantes de 
métal en s’opposant à l’engagement manuel de bandes 
étroites sous les presseurs. Si les distances de sécurité 
de la norme NF EN ISO 13857 sont appliquées, dans un 
certain nombre de cas, cela va avoir pour conséquence un 
démontage des protecteurs. C’est pourquoi on ne peut 
pas appliquer les distances de sécurité préconisées dans 
la norme NF EN ISO 13857 à l’ouverture d’alimentation de 
la tôle de la face avant d’une cisaille.

Pour le protège-doigts existant des machines en service 
ayant fait l’objet d’un visa d’examen technique ou d’une 
attestation d’examen de type accordé(e) par l’INRS (2), 
le maintien en état du protège-doigts d’origine est 
acceptable, car celui-ci respectait déjà des distances de 
sécurité spécifiques aux cisailles guillotines définies à 

l’époque de leur fabrication. Ce protège-doigts ne doit 
toutefois pas comporter de déformations ou dégradations 
trop importantes. Il ne doit pas être tordu. Dans le cas 
d’utilisation de barreaux, ces derniers doivent tous être 
présents et ne doivent pas être déformés au point de 
laisser subsister des accès directs aux presseurs et lames.

Pour le dimensionnement d’un protège-doigts d’une 
cisaille guillotine, il est recommandé de respecter les 
distances minimales de sécurité applicables pour les 
machines neuves et définies par la norme relative aux 
cisailles guillotines NF EN 13985. Le tableau 1, directement 
extrait de cette norme, permet de déterminer les distances 
minimales de sécurité « B » par rapport aux lames et aux 

Figure 1. Partie d’un protège-doigts empêchant l’accès  
aux presseurs et aux lames

(2) Ces machines comportent une plaque de conformité revendiquant leur 
conformité à un modèle ayant fait l’objet d’un « visa d’examen technique » 
ou d’une « attestation d’examen de type » accordée par l’INRS, et faisant 
mention d’un numéro de conformité.

A – Hauteur d’ouverture d’alimentation de la tôle  
en face avant (mm)

B – Distance minimale de sécurité (mm)

A ≤ 6 0

6 < A ≤ 7 15

7 < A ≤ 8 20

8 < A ≤ 10 40

10 < A ≤ 12 65

12 < A ≤ 16 90

16 < A ≤ 20 120

20 < A ≤ 22 165

22 < A ≤ 32 190

32 < A ≤ 35 230

35 < A ≤ 38 320

38 < A ≤ 48 400

48 < A ≤ 55 450

55 < A ≤ 120 850

Tableau 1. Distances minimales de sécurité « B » suivant la hauteur d’ouverture « A »  
prévue sous le protège-doigts
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presseurs, suivant la hauteur d’ouverture d’alimentation 
« A » prévue pour le passage de la tôle sous le protège-
doigts.

Toutes les autres ouvertures du protège-doigts (prévues 
par exemple entre des barreaux pour visualiser la ligne de 
coupe) doivent être calibrées en fonction des « distances 
de sécurité à appliquer aux ouvertures régulières pour 
les membres supérieurs » définies dans la brochure INRS 
ED 6122 et issues de la norme NF EN ISO 13857.

Le protège-doigts peut dans la plupart des cas être 
rectiligne, tel que représenté en vue de dessus sur la 
figure 2, et positionné en respectant la distance minimale 
de sécurité par rapport aux presseurs. La distance du 
protège-doigts par rapport aux lames est alors largement 
supérieure à la distance minimale de sécurité requise.

Par contre, lorsque la cisaille est utilisée pour la découpe 
de bandes étroites de tôle, il peut s’avérer que la distance 
minimale de sécurité par rapport à la lame soit trop 
importante pour pouvoir accompagner la tôle au plus 
près des lames.

Une solution consiste à adopter un protecteur comportant 
par exemple des échancrures dont le principe est illustré 
sur la figure 3. Entre deux presseurs, la distance du 
protecteur par rapport aux lames est moins importante 
qu’avec un protecteur rectiligne. La distance minimale de 
sécurité « B » doit être respectée par rapport aux presseurs 
et aux lames en tout point du protecteur.

PRÉCAUTIONS D’UTILISATION

 Pour le cisaillage de tôles de faible largeur, ne 
permettant pas d’être maintenues manuellement par 
l’opérateur, il faut utiliser des accessoires particuliers, tels 
que des poussoirs (ne jamais démonter le protège-doigts 
ni intervenir par les ouvertures du « col de cygne » en ouvrant 
les protecteurs correspondants).

3.2. Protecteur mobile

La norme NF EN 13985 décrit les règles d’installation d’un 
protecteur mobile pour assurer la protection avant des 
cisailles guillotines. Ce type de protecteur est surtout 
avantageux pour pouvoir positionner sans gêne des 
bandes de tôle étroites au plus près de la lame, ou pour 
travailler au tracé, le protecteur permettant une meilleure 
accessibilité et une meilleure visibilité lorsqu’il est ouvert 
pour la mise en place de la tôle.

Cependant, l’adaptation de ce type de protecteur sur des 
cisailles guillotines en service est très contraignante. En 
effet, sa réalisation est mécaniquement plus complexe, 
et le circuit de commande de la cisaille doit souvent être 
profondément modifié pour pouvoir obtenir un arrêt sûr 
de la lame lors de l’ouverture du protecteur.

Lorsque ce type de protecteur est souhaité par l’utilisateur, 
il est recommandé d’opter pour une machine neuve, 
fabriquée en respect des préconisations de la norme 
NF EN 13985.

3.3. Barrière immatérielle

La norme NF EN 13985 décrit les règles d’installation d’une 
barrière immatérielle pour assurer la protection avant 
des cisailles guillotines. Ce moyen de protection offre 
les mêmes fonctionnalités qu’un protecteur mobile, en 
étant plus souple d’utilisation, car il ne nécessite pas de 
manipulation de protecteur et offre encore une meilleure 
visibilité de la ligne de coupe.

Le calcul de la distance minimale de sécurité s’effectue en 
tenant compte de la sensibilité de la barrière immatérielle 
et du temps d’arrêt de la lame, suivant une formule 
spécifique aux cisailles guillotines décrite dans la norme 
NF EN 13985.

Figure 2. Exemple de protège-doigts fixe rectiligne  
à section cylindrique, empêchant l’accès aux presseurs  

et aux lames – vue de dessus

Figure 3. Exemple de protège-doigts fixe non rectiligne  
à section cylindrique, permettant de maintenir les tôles  

de faible largeur – vue de dessus
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Cependant, l’adaptation de ce type de protection sur des 
cisailles guillotines en service est très contraignante car 
le circuit de commande de la cisaille doit souvent être 
profondément modifié pour pouvoir obtenir un arrêt sûr 
lorsque la barrière immatérielle est franchie en cours de 
descente de la lame.

Lorsque ce type de protection est souhaité par l’utilisateur, 
il est recommandé d’opter pour une machine neuve, 
fabriquée en respect des préconisations de la norme 
NF EN 13985.

3.4. Mesures de protection 
complémentaires

Certaines cisailles guillotines peuvent être équipées de 
règles d’équerrage, destinées à être positionnées sur la 
face avant de la cisaille guillotine.

Sur des cisailles d’ancienne conception, lorsque ces règles 
sont déposées, un espace libre subsiste, laissant un accès 
possible aux lames. Cette situation a déjà conduit à des 
accidents du travail.

Des mesures de protection complémentaires doivent être 
prises pour empêcher cet accès, comme l’ajout d’une tôle 
de taille adéquate soudée au bâti.

Figure 4. Protège-doigts non rectiligne
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Figure 5. Exemple de barrière immatérielle installée  
sur une machine neuve          
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4 Accès aux lames et aux presseurs 
depuis les faces latérales

Les faces latérales de certaines cisailles guillotines, dont 
celles dites à col de cygne, comportent une ouverture. 
Celle-ci est dans certains cas utilisée pour le retrait latéral 
des lames. L’accès aux lames, aux presseurs et aux butées 
par cette ouverture doit être empêché au choix par l’un 
des moyens suivants.

4.1. Protecteurs fixes

Ils doivent être maintenus en place, fermés, soit de 
manière permanente (par exemple, soudage dans le 
cas où l’ouverture n’est jamais utilisée), soit au moyen 
d’éléments de fixation nécessitant un outil pour leur 
ouverture (vis, écrous, clef de serrure…).

RESTRICTION D’UTILISATION

 Il faut proscrire toute utilisation d’une cisaille guillotine 
qui nécessite de laisser les protecteurs latéraux ouverts ou 
déposés laissant ainsi un accès libre aux lames, aux presseurs 
ou aux butées arrière, des accidents du travail ayant déjà 
eu lieu dans ce type de situation. Il ne faut donc pas utiliser 
une cisaille guillotine en maintenant la tôle de part et d’autre 
de l’axe des lames depuis un côté du bâti, ou pour des 
travaux de coupe « en reprise » de tôles dont la longueur 
est supérieure à la longueur de coupe.

4.2. Protecteurs mobiles

La position fermée doit être contrôlée par un dispositif 
de verrouillage comportant au moins un détecteur de 
position. Chaque détecteur doit être connecté au circuit 
de commande de la cisaille guillotine afin que l’arrêt du 
mouvement de la lame, des presseurs et des butées soit 
commandé dès que l’un au moins des protecteurs est 
ouvert et que leur remise en mouvement reste impos-
sible tant que les deux protecteurs ne sont pas fermés.

Figure 6. Protecteur latéral fixe

5 Protection de la zone arrière 
d’une cisaille guillotine

PRÉCAUTIONS D’UTILISATION

 D’une manière générale, il faut toujours :
– s’assurer de l’absence d’une tierce personne dans la zone 
arrière avant d’utiliser une cisaille guillotine ;
– vérifier l’arrêt des éléments mobiles avant de pénétrer 
dans la zone arrière.

La face arrière des cisailles guillotines doit être aménagée 
afin de réduire le plus possible la nécessité d’accéder au 
plus près des lames, de réduire les risques liés aux chutes 
des tôles découpées, et enfin d’interdire le mouvement 
des éléments mobiles (les lames, butées, bras de butées 
et autres accessoires) lorsqu’une personne accède à la 
zone correspondante.

Les mesures suivantes peuvent être mises en œuvre.

5.1. Évacuation des tôles vers l’arrière  
de la cisaille

Afin d’éviter à l’opérateur de s’approcher des lames par 
l’arrière d’une cisaille guillotine pour la récupération des 
tôles, il faut équiper cette dernière d’un dispositif permet-
tant d’éloigner automatiquement les tôles coupées de 
cette zone.

Le dispositif le plus simple consiste à équiper la machine 
d’un plan incliné. L’angle minimal par rapport à l’hori-
zontale doit être de 25° pour faciliter le glissement des 
tôles. Le plan incliné doit évacuer les tôles le plus loin 
possible des lames.

Il est également possible d’utiliser un évacuateur de tôle 
sous forme de tapis. Cette solution présente l’avantage de 
rendre le poste de travail plus ergonomique pour l’opé-
rateur (moins de postures contraignantes et moins de 
manutention manuelle).

5.2. Risques liés à la chute des tôles 
découpées

Les risques dus à la chute des tôles découpées qui peuvent 
glisser hors de la zone d’encombrement arrière de la 
cisaille guillotine et blesser une tierce personne doivent 
être éliminés, en installant par exemple un bac de récu-
pération ajusté au plan incliné de la cisaille guillotine.

Dans le cas où les tôles tombent directement sur le sol, 
les mesures mises en œuvre pour éviter les blessures aux 
membres inférieurs doivent tenir compte des préconi-
sations de la brochure INRS ED 6122 issues de la norme 
NF EN ISO 13857.

Les moyens de manutention de ces bacs devront être 
prévus, tels que des roues, des prises de fourche pour 
chariot élévateur, des points d’élingage…
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5.3. Accès aux lames et aux autres 
éléments mobiles depuis la face arrière

L’accès aux lames, aux presseurs et aux autres éléments 
mobiles (butées, dispositif de soutien de tôles fines, 
évacuateurs…) depuis la face arrière doit être empêché 
par les moyens décrits ci-après utilisés seuls ou en combi-
naison.

5.3.1. Protecteur mobile

Afin d’empêcher et arrêter les mouvements des lames, 
butées et des autres accessoires lorsqu’une personne 
pénètre dans la zone arrière d’une cisaille guillotine, un 
protecteur mobile peut être mis en œuvre.
La position fermée doit être contrôlée par un dispositif 
de verrouillage comportant au moins un détecteur de 
position. Le protecteur mobile doit être connecté au 
circuit de commande de la cisaille guillotine afin que 
l’arrêt du mouvement de la lame, des butées et des autres 

Figure 7. 
Plan incliné

Figure 8. 
Évacuateur de tôle©
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accessoires soit commandé dès que le protecteur est 
ouvert et que leur remise en mouvement reste impos-
sible tant que le protecteur n’est pas fermé.
Le protecteur doit être conçu pour pouvoir être manipulé 
sans effort excessif (voir norme NF EN 1005-3).

5.3.2. Protection immatérielle

Lorsque les opérations de déchargement des cisailles 
guillotines sont fréquentes, afin d’éviter les manœuvres 
fastidieuses d’un protecteur mobile, il est possible d’uti-
liser une protection immatérielle pour contrôler les accès 
dans la zone arrière. Le franchissement de cette protec-
tion immatérielle doit interrompre les mouvements des 
lames, des butées et de tous les éventuels autres acces-
soires qui se trouvent dans cette zone. Un bouton-poussoir 
de réarmement doit être situé à l’arrière de la cisaille, posi-
tionné de façon à pouvoir s’assurer de l’absence d’une 
personne dans la zone arrière lors du réarmement et à 
ne pas pouvoir être actionné depuis l’intérieur de cette 
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zone. Après un réarmement, un nouvel actionnement 
d’un organe de commande doit être nécessaire pour 
obtenir un nouveau cycle.
La protection immatérielle doit être au minimum de 
type 2 suivant la norme EN 61496 et doit être constituée 
d’au moins deux faisceaux placés dans le plan vertical. 
Le tableau 2 indique la hauteur par rapport au sol de 
chacun des faisceaux, pour une combinaison de deux 
ou trois faisceaux.

Nombre de 
faisceaux

Position / sol 
(en mm)

Distance minimale 
de sécurité 

« S mini » (en mm)

2 400 (3) et 900 1 200

3 300, 700, 1 100 1 000

Tableau 2. Hauteur des faisceaux par rapport au sol

(3) Une hauteur de 400 mm ne peut être utilisée que lorsque l’apprécia-
tion du risque le permet. Sinon, la hauteur maximum du faisceau le plus 
bas doit être de 300 mm.

Détermination de la distance de sécurité « S »

Une distance de sécurité « S », comprise entre l’axe des 
faisceaux et le point dangereux le plus proche doit être 
respectée. Pour déterminer cette distance « S », il faut 
prendre la valeur la plus grande entre la valeur calculée 
« Scalcul » et la valeur « Smini » du tableau 2.

Détermination de « Scalcul » :
« Scalcul » = (1 600 x T) +  850
T est le temps d’arrêt de l’élément mobile considéré,  
en secondes
« Scalcul » est la distance sécurité calculée en millimètres 
– Formule de calcul tirée de la norme NF EN ISO 13855

5.3.3. Protecteurs fixes complémentaires

En complément d’un protecteur mobile ou d’une protec-
tion immatérielle, des protecteurs fixes sont souvent 
nécessaires pour prolonger les flancs du bâti d’une cisaille 
guillotine. Ils permettent d’empêcher l’accès par les côtés 
de la cisaille aux lames, aux butées et éventuellement 
aux autres éléments mobiles qui se trouvent en partie 
arrière. Ils doivent être maintenus en place, fermés, soit de 
manière permanente (par exemple soudage dans le cas 
où l’ouverture n’est jamais utilisée), soit au moyen d’élé-
ments de fixation nécessitant un outil pour leur ouver-
ture (vis, écrous…).

6 Risques liés à la dépose  
et à la repose des lames

La dépose et la repose des lames nécessitent de démonter 
certains des protecteurs, dont souvent le protège-doigts 
et quelquefois les protecteurs des faces latérales.

Il faut donc effectuer ces opérations en ayant 
préalablement condamné toutes les alimentations en 
énergie (notamment par le sectionneur général pour la 
partie électrique), afin d’éviter un mouvement intempestif 
de la lame supérieure.

Les consignes données par le fabricant de la cisaille 
guillotine doivent être respectées.

PRÉCAUTIONS D’UTILISATION

 – Condamner toutes les alimentations en énergie 
(notamment par le sectionneur général pour la partie 
électrique) avant l’opération de dépose et de repose des 
lames.
– Prendre des précautions complémentaires pour éviter la 
descente des lames par gravité (voir consignes du fabricant).

Figure 9. Protection immatérielle de la zone arrière  
d’une cisaille guillotine

©
 Y

ve
s 

C
ou

ss
on

 /
 IN

RS



12

– La remise en place des protecteurs après la repose des 
lames doit s’effectuer avant les premiers essais en 
fonctionnement.
– La manipulation des lames est facilitée par une table à 
niveau installée à proximité de la cisaille.

7
Risques liés à la manipulation 
des tôles (approvisionnement, 
extraction des tôles coupées  
et chutes)

En ce qui concerne les risques liés à la manipulation 
des tôles, la fiche pratique de sécurité ED 79 précise, 
au chapitre 6, des principes à mettre en œuvre afin 
de limiter les manutentions manuelles et les efforts à 
exercer, pour éviter les accidents et prévenir les troubles 
musculosquelettiques.
Il est recommandé d’utiliser des gants anticoupures. Il peut 
également être nécessaire d’utiliser d’autres équipements 
de protection individuelle tels que des chaussures de 
sécurité.

8
Prévention des risques  
par la mise en œuvre de modes 
de marche adaptés  
à la production

8.1. Séquence de pressage  
puis cisaillage

Il est important que l’opération de découpe de la tôle ne 
puisse s’effectuer que lorsque celle-ci est déjà pressée. 
Dans le cas contraire, la tôle risque de s’incliner suivant 
un mouvement de rotation, vers le haut lorsque la lame 
descend, puis vers le bas lorsque la lame remonte.
Il y a alors risque pour l’opérateur de se blesser aux doigts 
entre le protecteur et la tôle lorsque celle-ci monte, ou 
entre la tôle et la table de la cisaille lorsque la tôle retombe 
en fin de cisaillage.
Cette séquence doit être assurée par conception, soit 
par le circuit de commande, soit par la mécanique de la 
cisaille guillotine.

PRÉCAUTIONS D’UTILISATION

 Pour les opérations de cisaillage, l’opérateur doit 
toujours positionner la tôle sous au moins un presseur, et 
non entre des presseurs.
L’opérateur ne doit jamais glisser ses doigts sous le protège-
doigts durant le mouvement des presseurs ou de la lame.

8.2. Ordre de commande volontaire  
du pressage et de la coupe

L’ordre de pressage et de coupe doit résulter d’une action 
volontaire de l’opérateur sur un organe de commande.

NF EN 13985 : « Machines-outils. Sécurité. Cisailles guillotines », 
AFNOR.

Sécurité des équipements de travail. Prévention des risques mécaniques, 
INRS, ED 6122.

NF EN ISO 13857 : « Sécurité des machines. Distances de sécurité 
empêchant les membres supérieurs et inférieurs d'atteindre les zones 
dangereuses », AFNOR.

NF EN 1005-3 : « Sécurité des machines. Performance physique 
humaine. Partie 3 : Limites des forces recommandées  
pour l’utilisation de machines », AFNOR.

NF EN 61496-1 : « Sécurité des machines. Équipements  
de protection électrosensibles. Partie 1 :  Prescriptions générales  
et essais », AFNOR.

NF EN 61496-2 : « Sécurité des machines. Équipement  
de protection électrosensible. Partie 2 : Exigences particulières  
à un équipement utilisant des appareils protecteurs 
optoélectroniques actifs (AOPD) », AFNOR.

NF EN ISO 13855 : « Sécurité des machines. Positionnement  
des moyens de protection par rapport à la vitesse d'approche  
des parties du corps », AFNOR.

Conception et aménagement des postes de travail, INRS, ED 79.

BIBLIOGRAPHIE

8.2.1. Pédale de commande

Lorsqu’une pédale est utilisée, elle doit être capotée afin 
d’éviter que la chute d’un objet, par exemple, une tôle, 
ne puisse actionner la pédale et donner un ordre de 
commande intempestive des presseurs ou de la lame.

Des précautions doivent être prises dans le mode de 
raccordement de la pédale au circuit de commande afin 
que si un court-circuit se produit entre deux conduc-
teurs de son câble de liaison vers l’armoire électrique, 
aucun ordre de commande de pressage ou de coupe ne 
soit donné. Il est conseillé par exemple d’utiliser un bloc 
logique de sécurité comme interface entre la pédale et 
le circuit de commande de la machine.

Le câble de raccordement de la pédale doit être main-
tenu en bon état.

8.2.2. Détecteurs intégrés aux butées

Certaines cisailles guillotines sont munies de détecteurs 
installés sur les butées arrière, destinés à détecter le 
contact de la tôle avec la butée et valider la commande 
de coupe. Par conception, le circuit de commande ne 
doit pas autoriser l’ordre de coupe uniquement à l’aide 
des détecteurs, mais toujours en conjonction avec une 
action maintenue sur la pédale de commande. La mise 
en service de ces détecteurs doit s’effectuer à l’aide d’un 
sélecteur verrouillable.
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Fiche de poste de sécurité
Cette fiche de poste de sécurité donne des exemples d’opérations à effectuer sur une cisaille guillotine et de consignes de sécurité correspondantes.  
Elle est à adapter par l’utilisateur en fonction de sa propre machine et de ses propres conditions d’utilisation.

Machine	 : 	 Cisaille guillotine

Marque / Type	 : 

N° de série	 :

Caractéristiques	 :

Lieu d’utilisation	 :

Fiche n°	 :

Établie le 	 :

Par	 :

	 PRINCIPALES OPÉRATIONS 	 CONSIGNES DE SÉCURITÉ
	 À EFFECTUER

Face avant
Coupe de tôles :	� ▶ S’assurer de la présence et du bon état du protecteur fixe car celui-ci empêche  

l’accès à la lame et aux presseurs ;
		 ▶ S’assurer de l’absence d’une tierce personne dans la zone arrière ;
		 ▶ Toujours positionner la tôle sous au moins un presseur, non entre des presseurs ;
		� ▶ Ne jamais glisser ses doigts sous le protège-doigts durant le mouvement  

des presseurs ou de la lame.

Coupe de tôles de grandes dimensions : 	� ▶ Pour l’approvisionnement de la cisaille, utiliser des dispositifs d’aide  
à la manutention adaptés (exemples : table élévatrice, palonnier équipé  
de ventouses, etc.) ;

		� ▶ Lorsque 2 opérateurs approvisionnent et coupent les tôles, un des deux doit  
coordonner les opérations.

Coupe de bandes étroites de tôles : 	� ▶ Comme la machine n’est pas équipée d’un protège-doigts non rectiligne devant 
les presseurs, utiliser des accessoires particuliers (tels que poussoirs).

Faces latérales
Coupe de tôles :	� ▶ S’assurer de la présence des protecteurs latéraux.

Face arrière
Récupération des tôles :	� ▶ S’assurer que le bac de récupération est en place en bout du plan incliné ;
		� ▶ Vérifier l’arrêt des éléments mobiles avant de pénétrer dans la zone arrière.

QUALIFICATION - HABILITATION

Exploitation :
– Personnel qualifié

Maintenance :
– Opérateur d’entretien
– Régleur : pour réglages et changements de lames
– Habilitation pour intervention d’ordre électrique

ÉQUIPEMENTS DE PROTECTION  
INDIVIDUELS NÉCESSAIRES

	 	

	 Gants	 Chaussures
	anti-coupures	 de sécurité

annexe 1
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annexe 2

Exemple de fiche récapitulative d’un bilan 
« sécurité » d’une cisaille guillotine

L’exemple de fiche décrite ci-après pourra permettre de consigner les résultats d’un bilan sur le niveau et l’état des mesures de sécurité appliquées à une cisaille  
guillotine en service. Les points à revoir impérativement sont ceux qui correspondent aux cases triangulaires de couleur rouge, lorsque celles-ci sont cochées  
par la personne ayant en charge ce bilan.
Cette fiche ne traite pas des procédures de vérification du bon fonctionnement des protecteurs mobiles et des dispositifs de protection qui doivent y être ajoutées. 

		  OUI	 NON
Face avant (§ 3)

�▶ Protection principale existante	 ◻	 △
	 Protège-doigts fixe (§ 3.1)	 ◻	 ◻
	 Protège-doigts mobile (§ 3.2)	 ◻	 ◻
 	         Protège-doigts détérioré (tordu, barreaux manquants, accès résiduels) 	 △	 ◻
	 Barrière immatérielle (§ 3.3)	 ◻	 ◻
�▶ Accès résiduels aux presseurs et lames en contournant la protection principale (§ 3.4)	 △	 ◻

�▶ Remarques : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                                                                                                                                                  

�▶ Action corrective à prévoir (4): 	 △	 ◻

Faces latérales (Bâti à col de cygne) (§ 4)

�▶ Protection existante	 ◻	 △
	 Protecteurs fixes	 ◻	 ◻
	 Protecteurs mobiles	 ◻	 ◻
�▶ Protecteurs détériorés, déposés, accès résiduels,	 △	 ◻

�▶ Remarques :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                                                                                                                                                   

�▶ Action corrective à prévoir (4): 	 △	 ◻

Face arrière (§5) 

�▶ Dispositifs d’évacuation des tôles vers l’arrière existant (§ 5.1)	 ◻	 △
	 Glissement et éloignement suffisants (test) des tôles découpées de la zone des lames	 ◻	 △

�▶ Nécessité de disposition complémentaire pour prévenir les risques liés à la chute des tôles (§ 5.2)	 ◻	 △
�▶ Protection existante 	 ◻	 △
	 Protecteur mobile (§ 5.3.1)	 ◻	 ◻
	 Protection immatérielle (§ 5.3.2)	 ◻	 ◻
	 Protecteurs fixes (§ 5.3.3)	 ◻	 ◻
�▶ Protecteurs détériorés, déposés, accès résiduels	 △	 ◻

�▶ Remarques : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                                                                                                                                                   

�▶ Action corrective à prévoir (4): 	 △	 ◻

Manipulation des tôles (§ 7)

�▶ Moyen de manipulation des tôles existant	 ◻	 ◻

�▶ Remarques : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                                                                                                                                                  

�▶ Action corrective à prévoir (4): 	 △	 ◻

Observations relatives à la partie commande 

�▶ Fonctionnement correct de la séquence « pressage puis cisaillage » (test à réaliser) (§ 8.1)	 ◻	 △
�▶ Pédale de commande capotée et correctement raccordée au circuit de commande, 
câble de raccordement non dégradé (§ 8.2)	 ◻	 △
�▶ Fonctionnement correct du pupitre de commande (sélecteurs, boutons poussoirs,
voyants…)	 ◻	 △
�▶ Fonctionnement correct des mesures de protection (protecteurs mobiles, protections 
immatérielles, réarmements, ordre de commande volontaire, sectionneur verrouillable…) – tests	 ◻	 △

�▶ Remarques : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                                                                                                                                                  

�▶ Action corrective à prévoir (4): 	 △	 ◻

(4) Par rapport aux préconisations de l'aide-mémoire technique de la ED 6016 édité par l'INRS.
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